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LE FRUIT

DE

L' E S P R I T ,

.

Ou SERMON ſur ces paroles de

St. Paul dans fon Epitre aux

Galates Chap . 5 .

verf. 22 .

Mais le fruit de l'Eſprit eſt charité , joyes

paix.

M

Es FRERES ,

LA

A Pentecôte qui étoit un des tems leg

plus ſacrez, & les plus illuſtres de la Loi ,

comme elle l'eſt aujourd'hui ſous l'Evangile ,

eſt appellée dans l'Exode la fête ſolennelle

de la moiſſon ; parce que c'étoit alors que Chap:

les Hebreux recueillant leurs fromens dans 23:16.

laEes
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la Canaan , en confacroient à Dieu les
pre

mices, & lui preſentoient chacun deux pains

faits dunouveau blé que leurs champs avoient

produits. Cette ceremonie publique vouloit

temoigner que , quand les hommes reçoi

vent des biens de Dieu , ils doivent lui en

marquer ſolennellement leur reconoiſſance ;

donner des preuves auchentiques de leur gra

titude , & publier ouvertement que c'eſt de

lui qu'ils viennent les avantages dont ils jouïſ

ſent; que c'eſt de fa main que viennent cous

les fruits de leurs heritages , & tout le ſuccés

de leurs labeurs.

C'eſt ce qu'on peut apliquer à la Pentecô

te Chretienne ; car il eſt certain que ce fuc

alors le tems de la moiſſon Evangelique ; ce

fut alors que le Ciel meuric le grain de lafoi,

qui avoitgermé, cru & avance depuis ſi long

tems. Ce fut alors que la perfection fut don

née à la ſemence incorruptible de la parole

de vie , pour être en état de nourrir l'Egliſe

par toute la terre . Ce fut alors que les Apô

tres, ces divins moiſſonneurs, que le Fils de

Dieu avoit envoyez mirent la faucille dans le

champ du Chriltianiſme, pour faire une re

colte admirable par tout le monde. Ce fut

alors que le St. Eſprit ayant mis ſes dons

dans leur derniere macuricé, les fit tomber ici

bas avec la même abondance , qu'on voit les

épis , quand ils ſont pleins, & prêts à cueil .

lir tomber ſur les campagnes, qu'ils couvrenc

de leurs richeſſes , pour ſervir enſuite à la

nour
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nourriture des hommes. Il faut donc que

cette fête de la Pentecôte nous oblige à re,

conoître les biens de Dieu , à le remercier

de ſes liberalitez , & à donner des temoigna.

ges publics du reſſentiment que nous avons

de ſes faveurs. C'eſt ce qui nous oblige au.

jourd'hui à cueillir quelques-uns des fruits

. de l'Eſprit, & à les aporter dans ce temple ,

comme des premices que nous offrons à cec

Eſprit ſaint , en reconoiſſance des graces qu'il

a repanduës ſi abondamment en cette ſaiſon .

Car ces fruits ſont une partie de ceux qu'il fit

paroître, avec tant de profuſion, en la pre

miere Pentecôte. C'eſt la charité , c'elt la

joye , c'eſt la paix , qui tiennentun rang ſin

gulier entre les dons de ce St. Eſprit , qui

deſcendit fi miraculeuſement en ce tems- là,

Ainſi nous ne ſaurions mieux achever la ce

lebration de cetre Fêre, que par la conſidera

tion de ces fruits qui procedent de celui à

qui elle eſt dediée.

Voyons donc premierement ces fruits de

l'Eſprit, dans leur nature commune, & puis

nous les examinerons , l'un après l'autre

chacun dans ſon caractere particulier. L'EL

prit éternel qui les fait naître , veuille les

produire efficacement aujourd'hui en nous,

pour en érre nourris & vivifiez en l'homme

interieur, pour en goûter les ſaintes delices ,

& concevoir par là un vrai avantgoût de la

felicité celeſte qui nous eſt promiſe dans le

Paradis.

E e 3
Vous



438 Lefruit de l'Eſpr
it

.

Vous jugezbien que l'Eſprit dont il s'agit

dans notretexte n'eft pas l'eſprit de l'hom.

me, car l'Apôtre ci-devant nous la repre

ſenté comme contraire à la chair , comme

fon ennemi , comme ſon grand antagoniſte ,

qui vit dans une lurte & dans une guerre con

Gal. 5 : tinuelle avec elle ; la chair , diſoit -il, convoite

contre l’Eſprit & l’Eſprit contre la chai & .

ces deux choſes ſont oppoſées l'une à l'autre,

Cela temoigne que cet Eſprit n'eſt pas l'el

prit humain . Car l'eſprit de Phomme n'eſt

point en contrarieté ni en diſpute avec la

chair , ils vivent dans une parfaite intelligen

ce , ils s'accordent entierement, ils ne ſone

qu'un , & ce ſont deux parties égalementcor

rompuës qui fe liguent enſemble pouravan

cer le regne de Satan , & poúr executer les in

tentionsdu peché. Ces deux ſujets rebelles

joignent leurs forces contre la grace du Ciel

pour la combattre, commeEphraïm & Ma

naflé s'uniſſoient contre Juda pour le tour

menter ; & fi quelquefois il arrive quelque

conteſtation entre le corps & l'eſprit pour

leurs interêts particuliers, la concupiſcence

les raccommode bientôt pour ſervir unani

mement à ſes deſſeins , & leur fait oublier

leurs petites querelles, pour obeïr d'un com

mun accord à ſes mouvemens. L'Efprit donc

qu'entend ici St.Paul n'eſt pascelui del'hom

me, c'eſt celui de Dieu qui habite dans les

Fideles , & qui forme en eux un ſaint com

bat contre la chair, pour s'oppoſer aux incli

nations
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nations & aux efforts de la partie ſenſuelle.

Encore faut -il remarquer quel eſt particulic

rement ici cet Efpritde Dieu. Car ce n'eft

pas un Eſprit de fcience, comme celui qui fait

les Doctes; niun Eſprit de prudence , comme

celui qui fait les politiques; ni un Efpric de

force& de vaillance , comme celui quifait les

Conquerans ; ni un Eſprit de prediction ,

comme celui qui fait les Prophetes ; ni un

Efprit de gueriſons & de miracles, comme

celui qui fait les hommes extraordinaires &

illuftres ; mais c'eſt un Eſprit de ſanctificacion

qui fait les Juftes &les gens de bien , & cee

Ēfprit de Dieu eſt le principal. Si ce n'eſt

pas le plus éclatant ni le plus magnifique ,

c'eſt neanmoins le plus important de tous,

c'eſt celui qui fait les plus nobles & les plus

precieuſes operations. Car s'il ne met pas

dans les Saints les lumieres de la Prophecie ,

pour penetrer dans les liecles à venir, il
ý

met les lumieres de la foi pour percer au tra

vers des Cieux , pour faire fubſifter comme

preſentes les choſes futures qu'on eſpere , &

pour montrer comme viſibles celles qu'on ne

voit point. S'il ne leur communique pas

une force furprenante commeà Samſon pour

dechirer les lions , il en produit en eux une

autre plus admirable par laquelle ils vain

quent , ils terraſſent , ils mettent en fuire le

lion infernal, ce lion rugiffant qui rode fans

ceffe autour d'eux pour les devorer. S'il ne

leur donne pas une adreffe pareille à celle de

Bet.Ee 4
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la
corrup

Betſaléel, pourtravailler à la conſtruction du

Tabernacle , il fait encore beaucoup davan

tage , car il les rend eux-mêmes les Taberna

cles de Dieu , les Temples de ſa Divinité, &

les Sanctuaires de la Grace. S'il ne leur con

fere
pas le don des miracles , pour tranſporter

les montagnes,pour guerir les maladies, & pour

chaſſer les Demons , il fait en recompenſe ce

grand & divin miracle en eux , d'abbattre dans

leurs coors ces montagnes de rebellion &

d'orgueil, quis'y élevent naturellement con

tre la connoiſance & le ſervice de Dieu , d'y

guerir ces maladies mortelles que

tion du peché y avoit cauſées, d'en challer

ces mauvaiſes convoitiſes qui étoient comme

autant deDemons dans leurs ames , & qui y

faiſoient une eſpece de petit enfer.

C'eſt là cet Eſprit dont l'Apôtre nous veut

repreſenter les fruits, & ce mot de fruit donc

il ſe ſert ſur ce ſujet eſt conſiderable; car au

lieu que parlant des effets de la chair , il les

Gal. 5 : avoit ci-devantappellez du nom d'euvres; les

Quvres de la chair , dit - il , ſont manifcftcs ,

adultere , paillardiſe , ſouillure , inſolence ;

quand il vient enſuite à l'Eſprit, il quitte ce

nom d'ouvres, & met celui de fruits en la

place. Pourquoi cela ? St. Jerôme veut que

les cuvres ſoient attribuées à la chair & les

fruits à l'Eſprit, parce quecomme les auvres

de l'art ſont des choſes qui periſſent ,& quifi

niſſent en elles-mêmes , au lieu que les fruits ſe

multiplient & fe perpetuent par leurs grains

19.

ou
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ou par leurs pepins , ou par leursnoyaux

quileur fonc une pofterité perpetuelles que

de même les vices , qui ſont les oeuvres de la

chair ſont periflables & corruptibles, & trou

vent leur fin miſerablement en elles-mêmes,

pour s'évanouïr en peu de tems , & n'avoir

qu'une fort courte durée; mais les vertus qui

ſont les fruits de l'Eſprit durent à jamais,

elles ne finiffent point, elles ſe perpetuent

dans l'éternité , elles demeurent incorrupti

bles. Cela eſt plus ingenieux & ſubtil qu'il

n'eſt ſolide. Theophylacte veut qu'il ſoit

parlé des oeuvres de la chair& des fruits de

l'Eſprit, parce que les pechez viennent purc

ment de nous & de l'operation de notre na

ture , ce ſont les cuvres de nos mains, nous

en ſommes entierement & uniquement les

auteurs ; mais les vertus ſont les fruits de

l’Eſprit, parce , dit -il, que nous y avons be

ſoin de l'alliſtance divine , & que ſi nous en

fourniſſons le grain & la ſemencepar nos in

tentions & par nos deſirs , c'eſt le St. Eſprit

qui en produit le fruit par ſon efficace celeſ

Ce partage entre le St. Eſprit & nous en

matiere de picté n'eſt pas raiſonnable, com

me ſi nous en faiſions une partic & qu'il ache

yát le reſte , car tout vient abſolument de lui ,

tout lui en eſt dû , il produit en nous & le Phil.2 :

vouloir & le parfaire , il eſt la cauſe de tout

ce qui fe trouve de bon & de louable en nos

perſonnes , & la ſemence & le fruit , c'eſt- à .

dire , & l'intention & les ſuccés lui en appar.

tienent

.
te .

13.

Ees
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tienent également, & ce n'eſt point nous qu'il

V faut confiderer , mais c'eft la grace qui eſt

en nous à qui toute la gloire en doit être ve

ritablement renduë. Un moderne recher

chant la raiſon de ces deux nomsd'ouvre &

de fruic , s'eſt imaginé celle-ci, c'eſt, dit-il ,

que les oeuvres ne fone point attenduës , com

me étant des choſes qui arrivene fouvent par

le caprice & la fantaiſie de Pefprit humain ,

mais
que les fruies font attendus parce qu'ils

ne manquent point de venir en leur faiſon ;

quede même les oeuvres de la chair ne font

point attenduës de Dieu , parce qu'elles arri

vent contrefon intention par le dereglement

de notre coeur ; mais que les vertus Chre

ciennesfont attenduës delui,comme des fruits

que ſon Eſprit ne manque point de faire naî

tre , éclorre & meurir juftement en leur tems

& en leur faiſon. C'eſt un jeu d'eſpric plu

tôi qu'une raiſon veritable. Diſons donc que

s'il y a en quelqu'une à chercher dans ce mot

de fruit , c'eſt ſeulement parce que les fide

les font des arbres dont le fruit vient du St.

Elprit , car cet Eſprit fainc elt dans ces arbres

myftiques, la feve quiles vivifie , & qui leur

donnede la fecondité pour le bien. D'eux

mêmes ces arbres feroiene fteriles & ils ne pro

duiroient jamais rien de bon , fi l’Eſprit de

fanctification ne les animoit audedans. Touc

ce qu'ils pourroientfaire , ſeroit de ſe parer de

la verdure d'un vain fueillage par la profef

fion exterieure de la verité, ou de porter des

fruits
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fruits beaux en l'écorce', mais gâtez au cour

par une vie hypocrite ; des fruits ſemblables

à ces pommes fi chantées, qui naiſſent ſur les

bords du lac de Sodome,& qui ſous une peau

belle & colorée ne contiennent au dedans

que de la ſuye & de la cendre. Ils peuvent

encore d'eux-mêmes pouſſer quelques Aeurs

en s'embelliſſant des graces d'un ſavoir mon,

dain , ou d'une politeſſe civile. Mais pour

les fruits d'une vraye & ſincere piecé, ils ne

ſauroient les produire que par la vertu inte

rieure de ce divin Eſprit, qui comme un ſuc

immortel ſe gliſſe ſecrecement en eux pour

leur donner la fercilitéſpirituelle. C'eſt pour

quoi l'Apôtre nomme ici les bonnes qualitez

des Chretiens, les fruits de l'Eſprit , fruits

excellens qui tienent de la naturede leur cau

fe. Fruits comme ceux du Paradis terreſtre

qui étoient beaux à voir , & bons à manger ,

car la vuë en eſt agreable aux yeux de Dieu

& des Anges, & le goûten eſt exquis à ceux

qui aiment le bien ; fruits de garde , qui no

pourriſſent ni ne ſe corrompent jamais ; fruits

immortels , & qui donnent même l'immorta

lité à ceux qui les portent ; fruits ſemblables

à cettemerveilleuſe grappe d'Elçol, qui fervit

de montre aux Ifraëlites pour leur faire con

noître la bonté extraordinaire du païs de Ca

naan , & les enflammer du deſir de le poſle

der. Car de même les fruits de l'Eſprit ſont

des échantillonsadmirables quinous temoi

gnent l'excellence de la Canaan d'enhaut, &

1

qui
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qui nous font aſpirer avec ardeur à la polo

feſſion d'un ſejour fi delicieux.

Ce ſont là les fruits incomparables que

St. Paul nous veut preſenter dans notre tex

te , & le premier qu'il nomme , c'eſt la cha

rité. Les fruits de l'Eſprit , dit -il , c'eſt la

charité; en quoi il ne fe propoſe pas de ſui

yre l'ordre de la naiſſance , car en cet égard

la charité n'eſt pas la premiere des vertus ,

au contraire c'eſt la derniere qui marche à la

ſuite des autres. La foi comme l'aînée a le

pas devant , & paroîc à la tête des vertus ;

l'eſperance comme la ſeconde ſuit immedia

tement après , & la charité commela plus

jeune des trois ſoeurs tient ſeulement le troi

ſiéme rang , & le cede dans cette vuë à ſes

deux autres compagnes. Maintenant , dit St.

Paul , cestroischoſes demeurent , la foi, l'ef

perance , & la charité, où vous voyez l'or

dre qu'il leur aſſigne. Mais ſi la charité eſt

la derniere dans l'ordre de la naiſſance , il

faut avouër qu'elle eſt la premicre dans l'or

dre de l'excellence ; car le même Apôtre nous

l'enſeigne expreſſément, quand il lui donne le

prix & prononce en la faveur, La plus gran

de, dit-il , la plus grande de toutes c'eſt la

charité; car en effec elle ſeule aura le privile

ge & l'avantage d'entrer dans le ciel , & d'ap

procher de Dieu dans ce lieu de felicité &

de gloire ; touces les autres vertus en ſeront

bannies , elles mourront, comme Moïſe ſur le

bord de la Canaan fans y étre admiſes. La

I Cor .

13:13.

foi
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I Cor.

6:13.

foi n'y ſera point, parce que nous y aurons

la vuë même & la contemplation de la face

de Dieu ; ni l'eſperance , parce que nous y

poſſederons l'effer des promeſſes, & le comble

des biens éternels ; ni la patience , parce

qu'il n'y aura plus de maux à ſouffrir ; nila

prudence, parce qu'il n'y aura plusde perils

à éviter ; ni la continence , parce qu'il n'y au

ra plus de convoiciſes à reprimer ; ni la fo

brieté, parce que le ventre & les viandes у

feront derruites comme parle l'Evangile ; ni

la juſtice, parce qu'il n'y aura plus rien à dif

tribuer, & que nous y poſſederons tous nos

biens en commun comme on fait aujourd'hui

la lumicre du ſoleil. Toutes ces vertus qui

ne ſont propres qu'à ſervir de remedes à nos

maladics, & de frein à nos pallions, dans cette

infirmité de la chair où nous vivons mainte

nant , diſparoîtrontlà haut dans l'état de la

perfection & de la gloire, de même que les

étoiles qui ne font que des flambeaux deſti

nez à nous éclairer durant la nuit , & à nous

éclairer dans l'obſcurité des tenebres , s'éva

nouiffent quand le ſoleil vient à repandre ſon

admirable clarté : mais la charité demeurera

éternellement dans ce haut ciel , pour y ai

mer ſouverainement Dieu que nous y con

templerons face à face, & nos prochains qui

ſeront parfaitement aimables en leur corps&

en leurs eſprit. C'eſt pourquoi St. Paul

place ici la charité la premiere entre tous les

effecs du St. Eſprit, parce qu'étant la plus non

ble
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ble des vertus, la preſſeance & la preeminence

lui appartient,

Cette charité ſe prend ordinairement dans

nôtre commun langage pour la compaſſion

& la benificence envers les pauvres, pour le

foin qu'on prend de ſoulager leur miſere &

de ſubvenir à leur indigence. Mais ce n'en

eſt qu'une eſpece & une branche ſeulement;

car le mot de charité eſt un terme general,

qui veut dire proprement amour , & qui

comprend dans ſon étenduë tant l'amour de

devotion que nous devonsà Dieu , que l'a

mour de bienveillance où nous ſommes obli

gez envers le prochain ; c'eſt - à-dire , qu'elle

contient tout le devoir qui nous eft ordonné

dans le ſommaire de la Loi, d'aimer Dieu de

tout nôtre cæur ; & nôtre prochaincomme

nous-mêmes; car c'eſt un amour faint qui re:

garde en même tems Dieu &le prochain ,

pour nous faire aimer Dieu comme l'origi

nal, & le prochain comme ſon image; Dieu

comme le Pere, & le prochain comme ſon

enfanc formé à la reſſemblance; Dieu comme

l'adorable ouvrier qui doit être aimé à cauſe

de lui-même , le prochain comme l'ouvrage

qui porcant le caractere de fon Auteur doit

étre aimé& cheri à cauſe de lui ; ſi bien que

la charité doit écre conſiderée comme une

vierge celeſte qui a deux bras, de l'un deſquels

elle embraſſe Dieu & de l'autre le prochain ,

pour les unir enſemble dans ſon fein ; ou

bien l'on peut dire que la charité eſt comme

un
i
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1

un cæur quia deux ventricules dans l'un del

quels elle loge Dieu & dans l'autre le pro

chain, pour les joindre ainſi dans les ſentimens

de fa dilection Chretienne. C'eſt à l'égard

de l'un & de l'autre de ces deux objets que le

St. Eſprit produit la charité dans nos ames ,

nous embraſant d'amour envers Dieu par la

conſideration de l'excellence infinie de la na .

ture , & de la grandeur incomparable de ſes

bienfaits ; car vous ſavez que ce ſont là les

deux charmes, & comme les deux aimans qui

attirent d'ordinaire les inclinacions de nos

cours , le merite de la perſonne, & le bien

qu'on en reçoit , & le St. Eſprit nous faiç

voir en Dieu d'une maniere admirable l'un

& l'autre de ces deux motifs ; nous decou

vrant enlui un merice incomparable qui nous

le doit faire aimer dans le ſouverain degré,

comme étant un être ſans comparaiſon , infi

ni dans ſon eſſence , éternel dans ſa durée ,

immenſe dans ſon étenduë , infaillible dans

ſes projets , tout-puiſſant dans ſes actions ,

habitant une lumiere & une gloire inacceſli,

ble. Un être dont la beauté eft inconceva .

ble , dont la bonté eſt incomprehenſible

dont la ſcience eſt un abîme ſans fond , dont

la ſageſſe eſt une lumiere fansombre , donc la

ſainteté eſt une pureté fans tache , dont la

Majeſté eſt unegloire fans bornes & fanş

limites. Le St. Eſprit nous faiſant confide

rer Dieu de cette maniere , il nous remplic

par là d'une charité ardante envers lui, nous

le

>
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le faiſant aimer & ſervir à cauſe de ces ver

tus ineffables qui reluiſent dans ſon eſſence

benite , & puis y joignant la merveille de ſes

graces tant dans la creation , par laquelle il

nous a donné une nature ſi privilegiée & fi

excellente , que dans la conſervation , par la

quelle il nousentretient ſi liberalement, que

dans la redemption , par laquelle il nous a rele

vez & retablis ſi heureuſement, que dans la

juſtification , par laquelle il nous pardonne fi

miſericordieulement, que dans la fanctifica

tion , par laquelle il nous regenere ſi divine

ment, que dans la glorification enfin , par la

quelle ilnousdoit mettredans des felicitez fi

admirables , par là le St. Eſprit nous comble

d'amour envers un ſi adorable bienfaiteur, &

Pf. 18: nous fait dire en tout tems avec David , Sei

gneur, je t'aimerai d'une affection cordiale.

De cette premiere charité envers Dieu , il

en faic decouler une feconde envers le pro

chain , pourle ſervir genereuſement dans tous

ſes beſoins , dans toutes ſortes de rencon

tres , foit qu'il faille l'inſtruire dans ſon igno

rance , ou le conſoler dans ſes afflictions , ou

le corriger dans les vices, ou le ſoutenir dans

ſes chancellemens, ou le relever dans ſes chů.

tes , ou lui pardonner dans ſes fautes , ou le

ſupporter dans ſes imprudences, ou l'excuſer

dans les infirmitcz , ou l'affifter dans la ne

ceſſité & le nourrir dans ſon indigence. C'eſt

principalement dans ce rapportau prochain

que St. Paul conſidere la charité en cet en

droit ,
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droit , car ily parle ſur tour des vertus qui

fervenc à maintenir l'union entre les fideles ,

comme la Paix, la pacience, la benignité ,

la bonté, la loyauté , la douceur, la tempe

rance qui font nommées dans la ſuite de 110 ,

tre texte. Il faut donc croire qu'il enviſage

ici la charité du même ceil, dans la relation

qu'elle a au prochain , dans le ſoin tendre &

affectionné qu'elle a pour ſa perſonne, pour

fes interêrs , pour ſes contentcmens & pour

fon bien. C'eſt ainſi qu'elle eſt un fruit de

l'Eſprit, & certainement St. Paul a raiſon de

la mettre à la tête de tous ſes effets. :

Car ſoit que vous conſideriez cet Eſprit

ou comme l'Eſprit de Dieu , ou comme

l'Eſprit de J. CHRIST , ou commel'Eſprit

de l'Evangile, il faut avouër que dans ces

trois vuës la charité doit être ſon premier &

fon principal ouvrage , qu'il la doit produire

neceſſairement dans les cours où il habice.

Si vousle regardez comme Eſprit de Dieu',

quel effet lui doit être plus propre que la

charité, puis que St. Jean nous aſſure que 1 Fear

Dieu eſt charité par un privilege particulier

à cette vertu . Car il n'eſt point dit de ce

grand Dieu qu'il eſt foi, qu'il eſt eſperance,

qu'il eſt patience , qu'il ef fobriecé , qu'il eſt

prudence , qu'il eſt zêle, mais il eſt dic for

mellement qu'il eſt charité , comme ſi cette

merveilleuſe vertu lui étoit plus propre &

plus eſſentielle. queles autres ,deſorte que
le

Tome VII
FE St.

1

4 : 8.
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St. Eſprit ne ſeroit pas l'Eſprit de ce bon

Dieu , s'il ne produifoit la charité dans nos

ames , puis que cette ccharicé eſt ſi attachée

à la nature de Dieu , qu'elle en eſt inſepara

ble, que c'eſt le principal crait de ſon image,

& qu'il ne ſauroit entrer dans nos cueurs fans

y loger avec lui cette fille bien aimée qui ne

l'abandonne jamais , & qui repreſente parti

culierement la beauté.

Si vous conſiderez enfuite le St. Eſprit

non ſeulement commc l'Eſprit du Pere',

mais aulli comme l'Efprit du Fils , comme

l'Eſprit de J. CHRIST , vous avouërez de

même que la charité doit être la production

& ſon effet : car ce divin Jesus étoit la

charité même , & c'étoit particulierement en

ce point qu'il ſe propoſoiten exemple, Apre

Marth. nez de moi, dit-il aux Chretiens, que je ſuis

debonnaire, c'eſt -à -dire , doux & charitable:

il ne dit pas , Apprenez de moi que je ſuis

puiſſant, que je ſuis ſage , que je ſuis ſavanr,

que je ſuis juſte , mais que je fuis debonnai

re , comme étant là ce qu'il y avoit de plus

remarquable dans la perſonne ſacrée , & ce

qui devoit être principalement imité par

ceux qui s'engagcoient à fa fuite ; aulli eft.

Jean
ce de quoi il fait le principal caractere de ſes

diſciples , A cela , leur dit-il, connoîtra- t -on

que vous êtes mes diſciples, ſi vous vous ai

mez l'un l'autre , faiſant ainſi de l'amour

charitable la vraye livrée de ſes domeſtiques,

parce

11:20 .

13:35
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parce que c'étoit proprement de cette qualité

bienfaiſante qu'ilmontroit le patron dans la

vie & dans les mæurs . Jamais il ne temoi

gna de fiel aux hommes, jamais il ne ſe fa

cha de rien , jamais il n'uſa de ſeverité ni de

rigueur, jamais il n'employa ſa puiſſance à

faire de mal ni de douleur à perſonne; il ne

s'en fervit qu'à guerir des malades,qu'à illumi

ner des aveugles, qu'à redreſſer des boiteux ,

qu'à rendre l'ouïe à des ſourds, la parole à

des muers , la vie à des morts , la liberté à

des poſſedez, mais jamais à maltraiter ni à

condamner qui que ce ſoit. Moïſe le plus

debonnaire de tous les hommes frappa l'E

gypte de diverſes playes , Noé maudit Ca

naan , Joſué foula aux piez les Rois , Sam

ſon aſſomma les Philiſtins, Elie égorgea les

faux Prophetes, David remplic ſes mains de

fang , Salomon tout pacifique qu'il étoit fit

poignarder ſon propre frere , St. Pierre fit

mourir Ananias & Saphira , St. Paul livra à

Saran l'inceſtueux de Corinthe , tous les

Apôtres voulurent faire deſcendre le feu du

Ciel fur les Samaritains . Mais jamais J.

CHRIST ne fic aucune action qui bleſſât

perſonne, il n'écrivic qu'une ſeule fois en

toute la vie , & ce fut pour abfoudre une fem

me criminelle , & lui ſigner fa remiſſion & fa

grace. L'Efpric de Jesus ne ſauroit donc

être qu'un Elpric de charité & de douceur,

pour inſpirer des inclinations pareilles à

Ff2 celle
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celle de ce bienheureux Redempteur. C'eſt

pourquoi quand le St. Eſprit deſcendit ſur

Jui', ce fut ſous la forme non d'un aigle,

.ni d'un ſacre , ni d'un vautour , ni d'aucun

oiſeau de proye , mais ſous celle d'une co

lombe qui eſt la benignité même , & qui

n'a pas même de fiel comme les autres

oiſeaux , pour temoigner que l'Eſprit de

CHRIST ſeroit un Eſprit de charité ,

qu'il ôteroit aux hommes le fiel des hai

nes, l'amertume des inimitiez , l'aigreur des

reſſentimens, la violence des debats & des

querelles : qu'il en feroit autant de colom .

bes douces & innocences ; qu'il ne leur

Jaiſſeroit ni l'envie de mordre , ni le der.

ſein de heurter , ni l'inclination à dechi.

rer , ni la penſée d'outrager ou de faire

la guerre à perſonne , mais qu'il leur don

neroit la ſimplicité & la debonnaireté des

pigeons.

Enfin comme Eſprit de l'Evangile , le

St. Eſprit doit encore infailliblement engen

drer la charité. Car l'Evangile eſt ung

doctrine toute de charité &d'amour il

nous écale toute la grandeur de l'ingnie

charité du Pere celeſte ; il nous ordonne

d'en concevoir une pareille ou aprochan

te pour nos prochains, de pardonner aux

hommes leurs offenſes comme Dieu nous

a pardonné les nôtres par J. CHRIST,

d'aimer nos ennemis , de benir ceux qui

nous

Marih .

5 : 44
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12 , 13 ;

nous maudiffent ; de prier pour ceux qui

nous perſecutent', de faire du bien à ceux

qui nous procurent du mal , de revêtir Col. 3:

des entrailles de miſericorde, de benignité , 14.

de douceur, d'eſprit patient, & outre touc

cela de revêtir la charité qui eſt le lien

de perfection. Il eſt donc indubitable que

le St. Elprit par le principe de l'Evangile

doit produire la charité , pour graver dans

les caurs les ſentimens que cette doctrine

celeſte inſpire & recommande fi expreſſé

ment .

Mais qu'eſt - il beſoin ' là - deſſus d'autre

conſideration que de celle de cet Eſprit

même ? Car qu'eft-il à fe conſiderer dans

fon adorable perſonne ? c'eft la charité éter

nelle , c'eſt l'amour du Pere & du Fils ,

c'eſt le lien de la ſainte Trinité. Il ne

fauroit donc fe repreſenter dans les hom

mes , fans y former la charité qui eſt fon

image & ſon caractere , ſans les enflammer

d'amour reciproquement les uns pour les au

très , ſans les lier & les unir par une affec

tion ſincere. Le fruit de l'Eſprit eſt la chari.

té, c'eſt par là qu'on peut reconnoître où

habite cer Eſprit , car là où il n'y a pointde

charité , faites érat que l'Eſprit de Dieu n'y

eſt point ; là où au contraire la charité le

rencontre , tenez pour indubitable que le St.

Eſprit y eſt établi. C'eſt pourquoi un Prin .

ceChretien autrefois s'étoit faitde la charité

3
unc

1

5
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une regle pour connoître où étoit le St.

Elprie. Cet homme, diſoit-il , eft docte

& favant; mais il eſt injurieux , invectif &

mcdifans; il n'a donc pointle Sc. Efprit. Çec

autre, ajoûtoit-il, eft zélé & ardent pour la

Religion : mais il eſt cruel , furicux & ¢m

portécontre ceux qui ne la connoiſſent pas:

il n'a donc point le St. Elprix. Au contraire

j'en voiun autre moins inftruit, moins échauf

fé , mais plus doux , plus benin , plus chari

table , c'eſt donc là , concluoit-il, qu'eſt le St.

Eſprit. Car ajoûtoit -il, le fruit de l'Eſprit

c'est la charité. Là donc où eſt la charité ,

là eft l’Espric de Dieu, Et par conſequent

celui en qui je voi plus de charité , eſt celui

que je dois croire avoir plus de part au St,

Eſprit : quoi que les autres ayent peut-être

dailleurs desvertus plus conſidérables & plus

éclatantes. Heureuſes ames qui portent ce

premier fruit de la charité. Car outre qu'il

eft excellent & delicieux en lui-même, il eſt

encore infiniment agreable dans ſes fuites ,

car il eſt toûjours accompagné de la joye ,

& jamais la charité n'entredansun coeur qu'il

ne s'y repande une divine alegreſle. Le

fruit de l'Eſprit , dic St. Paul, c'eſt la charité

& lajoya : joignant enſemble ces deux cho

ſes , parce qu'il eſt impoſſible d'aimer Dieu

avec ardeur , & ſon prochain avec tendreſſe ,

fans reſſentir en fa conſcience une aiſe , un

tontentement, une ſatisfaction incroyable.

Mais
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Mais ſouvenez vousaumoins, qu'il s'agic

ici de la joye'de l'Eſprit: car il faut remar

quer qu'il y a de deux fortes. de joye très

differentes , & qui doivent être foigneuſer

ment diſtinguécs, la joyede la chair ,&cel

le de l'Eſprit ; l'une groſſicre qui naît du

corps , & qui vient du chatouillement des

fens ; l'autre celefte & divinc, qui procede

des confolations & des fatisfactions intericu

ses de la conſcience. La joye de la chair eft

inconſtante & paſſagere , & nedure quequel

ques momens: c'eſtun feu depaille quiécla :

sc promptement, mais qui s'éteint auſſitôt,

& ne laiſſe après foi qu'une noite & fâcheu :

fe fumée : maiscellede l'Eſprit eſt éternelle

& immuable . - Elle reſſemble à ces belles &

pures flammes du ciel , qui luiſent depuis le

commencement du monde, &dont la lumić.

re ne change janais. Celle de la chair eft in

quiere & fievreuſe, pleine de trouble & d'am

gitarion , la douleur y eſt toûjours attachée

avec le plaiſis ." Elle eſt toujours ſuivie de

honce & de regrec, & d'un reproche amer

que l'ane ſe fait à foi-même , femblable à

ces ſerpens dont le venin eftà la queuë; ou

à ces Demons , qui après avoir abuſe tés

ſens par quelque belle apparence de forme

humaine, ne laiſſent qu'one vilaine carcaffe ,

& une paante odeur en partant. Mais la

joye dePEforiceſtdouce', tranquille , &

paiſible ; elle eft roûjours ſuivie d'un agrep

ble
Ff4
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ble ſouvenir , & d'un contentement inexpri.

mable ; comme quand le ſoleil ſeretiredans

les beaux jours , it laiſſe après foi une admi.

rable rougeur , qui eſt undes plus grands

ornemensduciel ,& unedesplusgrandes des

lices da la vuë. ; O : Sre;'

Enfio pour marquerencore plusexpreſſé.

ment la difference entre cesdeuxeſpeces de

joye , je dis que celle de dac chair eſt de

deux fortes , ou criminelle & profane; ou

vaine & frivole. Criminelle , comme celle des

mechans qui ſe divertiſſent dans le peché.

Car l'impudique ſe rejouït en fatisfaiſant la

lubrícité , & l'ivrogne en afſouviſlanc ſon

intemperance , comme le pourceau ſe plaît

dans la fange , & le corbeau ſur les charognes.

Miſerables qui trouvent leur contentemenç

dans lcurs crimes, qui mercent leur joye dans

cequi devroit leur cauſer une éternelle trif

teflc , & qui plus ils font de mal , plus ils

goûtent de plaiſirs. Ce n'eſt pas propre

ment une joye que la leur , c'eſt une ivreſſe

qui les rend gais & les fait chanter, parce

qu'elle lcur noye la raiſon : c'eſt une gayeté

brutale , comme celle des bêtes , qui ſaurent

& qui bondiſſent dans les prez , lors même

qu'on eſt prêt à les mener à la boucherie. Ec

quand vous voyez ces vicieux courir avec

tant d'ardeur après leurs voluptez reprocha:

bles , ne vous ſemble-t-il pas de ces rivieres

qui ſe hâtent& ſe precipicent pour ſe perdre

dans



Le fruit de l'Eſprit. 457

dans la mer , & y changer leur douceur :eń

amertume. Que fi, comme je l'ay dit , les

joyes de la chairneſont pas toûjours crimi

nelles , au moins eſt-il certain qu'elles ſonts ?

vaines & frivoles , comme celles qu'on tires

des richelles terriennes , des honneurs mon

dains, des plaiſirs corporels, & des diver

ciſſemens purement humains. Car toutes

ces choſes- là nefont que vanité, incapables de

rendre nile corps nil'eſprit heureux, de ga

rantir l'un des attaques des douleurs& des,

maladies, d'affranchir l'autre des troubles &

des remords de la conſeience : de delivrer:

l'hommede l'épouvantable rigueur de la mort,

deforce que la joye que l'on en retire eft.

puerile & badine. Elle reſſemble aux plai

firs que lesenfans prennent dans leurs baga

telles & dans leurs poupées. Gardez vous

donc bien de confondre la joye de la chair ,

avec celle de l'Eſprit qui eſt d'une toute au

tre nature .

Et voiciproprement d'où elle tire ſon ori

gine , & comme elle agic en'nous, Premie ,

rement elle vient du ſentiment de nôtre re

conciliation avec Dicy. Car c'eſt là ce qui

remplic lame d'un fidele de raviſſemène 80

de joye, quand il penſe que Dieu l'a reçu en

grace, & lui a faic mifericorde en JESU.S4

CHRIST.. C'eſt là ce qui lui fait dire avec Lue 1:

la bienheureufe Viergė; Mon amemagnifie le 46,47.

Seigneur, &mon eſprit s'égaye en Dicu mon

Sauرف
FES
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32 , 33•

Sauveur : car le Tout-puiſſant m'a fait des

choſes grandes, & faint cft fon nom . C'eſt

là ce qui le porte à s'écrier dans un faint

Rom .8 : tranſport avecl'Apôtre , Qui eſt-ce qui inten

tera accuſation contre les élusdeDieu ? Dieu

cft celui qui juſtifie , Qui eft- ce quicondam

nera ? CHRIST eft colui qui est mort &

qui fait requête pour nous.
Enſuire cette

joye de l'Efprit vient de la conoiſſance de la

vericé qui donne unc fatisfaction incffable à

ceux qu'elle éclaire de la divine lumiere. Car

ſi les Sages du monde ont été ravis pour

avoir decouvere quelques fecrets dans les

ſciences humaines : fi le fameux Archimede

étant dans le bain , & l'invention d'anc cho

fe difficile qu'itrecherchoit depuis longtems,

lui écant rombée dans l'eſprit , en cet état

fauta cour nud hors de l'eau , & fe perdant

dansla joye s'écria tout haut, Je l'aitrouvé,

je l'ai trouvé : fi un grand Philoſophie pour

avoir penetré dans une propoſition deMa

thematique où il aſpiroit, en fut tellement

charmé , qu'il alla tout auſſitôt faire un fa.

crifice de cent boufs; quel doit être lc con

tencement des fideles de voirdans l'Evangile

ces admirables ſecrets qui avoient été cachez

de tour tems cesmyfteres ſi fublimes que

non ſeulement les Philoſophes & les ſavans

du ſiecle , mais les Prophetes meme & les

Rois d'Ifraël, & tous les juftes de la Loi les

avoient ignorez, & que les Anges mêmes da

Ciel
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21 : 152

Ciel enfont continuellementleur étude, fe

panchant & fe courbant delus pour cachet

d'y penetrer juſqu'au fond.io Après, cerce

joyede l'Eſprit vient de l'exercice desbonnes.

oeuvres, & de la pratique des vertus. Car ,

dic Salomon dans fes Proverbes y c'eſt une
Chap

joyc au juſte de faire ce qui eft droit. Et

certe fecte même fr decriée des Epicuriens

diſoịt autrefois , que la vraye volupré étoit

celle qui naiſſoit de la vertu . 1 : C'eſt pour

quoi St. Pierre dit ; qu'en croyant nous nous Pier.

égayons d'une joye inenarrable
& glorieuſe . : 8.

Quand St. Pauldonne ce precepteaux Thef

faloniciens, Soyez
toûjours joyeux , & priez · Thef.

fansceſſe , ilnoustemoigne quelajoye feren- $;.16 ,

· contredans la priere. Et ailleurs diſant que

Dieu aime celui qui donne gayement, il mon- 2 Cor .

tre que l'aumône , quand on la fait bien , 9 : 7.

aporte de la gayeté & du contentemene aux

Chretiens. D'ailleurs cecte joyeſpirituelle

procede de la confideration des biens éter

nels , que Dieu nous promet , nous propo

fe & nous referve dans le Paradis , ſuivant

ce que J. CHRIST difoit à fes Apôtres ,

rejauäſſez vous & vous égayez'; car vôtre

falaire eſt grand dans les Cieux. Le moyen

en effet de fe propoſer des thrônes & des

couronnes dans un Royaumeincomparable,

au prix duquel tous ceux de la terre ne fonc

que de la bouë & de la pouſſiere ; le moyen

de croire que le cielavec toutes fes felicitez ,

17

23 .



460 Lefruit de PEsprit.

Rom .

12:12.

& toutes ſes gloirespous eſt affûré, fans en

reſſentir des raviffemens merveilleux ? Et

c'eſt pourquoi.St. Paul'veut que les juftes

foient joycux.en cſperance , dans l'eſpérance

de ces grandsbiens infinis & incorruptibles

qu'ils attendent après cette vic. Sur tour la

joye de l'Efprit vient de la confiance qu'on

prend en Diću , en nous repoſant douce

ment ſur l'oreiller de fa providence , en

nous aſſurant de fa protection & de fon ſe

caurs , & nous remettant entierement à ſon

ſoin paternel, dans quelque état que nous

puiſſions :nous trouver. C'écoit là le fon

dement de David quand il difois dans le

Pleaume ſeiziéme, je me ſuis toujours pro

poſé l'Etergel devant moi, puis qu'il eſt à

ma droite je ne ſerai point ébranlé: c'eſt

pourquoimoncoeur s'eftejouï, & malangue

s'eſtégayée , & machairrepoſeraen aſſurance.

C'eſt ce qui fait que le fidele eft joyeux

même au milieu des afflictions , & que fa

joye ſe conſerve dans les plus triſtes acci

dens qui accablene l'efprit des autres hom

Car ſe repoſant entre les bras de ſon

Dieu , qui diſpoſe de tous les évenemens

du monde à fa volonté, rien n'eſt capable

de troubler le calme & la ſerenité de ſon

ame. Non , Fideles , la joye de l'Efpric

n'eſt pas comme celle de la chair , que les

moindres calamitez abatent , & qui ſe ruïne

à la moindre rencontre qui la choque. Au

contraire l'autre ſe maintient ſans ceſſe dans

UAC
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41.

une égale conſtance ; &les affli& ions bien

loin de l'éteindre l'allument & l'enflamment

davantage , comme les vents embraſent le

feu. Ainli voyez-vous que les Apôtres ayans

été fouëtez cruellement par les Juifs , ſe re

jouiſſoient d'avoir été trouvez dignes de ſouf.

frir pour le nom de JESUS CHRIST:A &. 5:

Ainſi les Hebreux convertis au Chriſtianif

me ayans été depouillez de leurs biens par les Heb. 1a

ennemis de l'Evangile, en reçurent leraviffe- 34.

ment avec joye. Ainſi St. Paul renfermédans

les priſons deNeron , toûjours en peril d'ê

tre dechiré à chaque moment parcette be.

rc feroce , non ſeulement ſe rejouïſſoit, mais

exhortoit mêmelesautresà ſerejouïr;Rejouïſ. Phil. 4 :

ſez vous au Seigneur,rejouiſſezvous ſans ceſſc.4 .

Ainſi St. Jaques veut que nous tenions pour faq. r :

une parfaite joye quandnous tombons en z.

diverſes centacions. Ainſi enfin les Martyrs

ont paru ſur les rouës avec un viſage riant,

& ont chanté dans les flammes.

Vous voyez donc , Mes Freres , que la

joye eſt une des qualiccz du Chretien ; & que

la piecé bien loin d'être incompatible avec

l'alegreſſe & la gayeté, en eſt au contraire la

mere & la ſource. C'eſt mal concevoir la

yertu que de l'imaginer chagrine & mclan ,

cholique. Au contraire , comme les aſtres

qui ſont les plus pures parties du monde,

ſont auſli les plus claires & les plus brillan

Ies; ainſi les ames les plus ſaintes ſont auſſi

les
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les plus gages & les plus joyeuſes. C'eſt

pourquoi Salomon attribue à l'homme de

bien un caur gai , & il dir que la conſcien

ce eſt un banquet perperuel. " Seulement,

Mes Freres , faut-il ajouter une choſe quieſt

particuliere à notre texte, c'eſt que vousy

voyez la joye placée entre la charité & la

paix; le fruit del'Eſpris c'eft charité, joye,

de paix . Pourquoi cela ? C'eſt pour nous

aprendre que la vraye joye inarche entre la

charité & la paix ; qu'elle ne ſe trouve que

dans ceux qui cultivenc la charité , & qui

vivenc en paix avec leurs prochains. Car

crès-affûrément, il n'y a point de joye pour

un homme qui eſt en guerre & en querelle

avec ſes femblables. Il paſſe ſans doute fort

mal ſon temps , il ſe ronge le caur & l'eſprit

de mille inquietudes. S'il fait du mal à au

trui , il ne s'en fait pas moins à lui-même.

Il n'a point de repos ni nuit, ni jour. Sa

paſſion le tient dans un cruel exercice. Et

l'on peut dire qu'un homme plein d'animo

fité & de haine, reſſemble au Diable de Job ,

qui fracaſſoit par la terre pour trouver les

moyensde nuire. Et cette damnable occu

parion eft accompagnée de beaucoup de

fournenc . Car n'y eut-il que les reproches

qu'on ſe faic à foi-même dans une difpofi

tion ſi odieuſe , & la crainte des maledictions

de Dieu qui de cems en tems vient s'offrir à

l'eſprit de ceux qui vivenc mal avec leurs

fre
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freres , & fcandaliſent l'Egliſe de JESUS

CHRIST par leurs emporcemens, ce feroit

allez pour les rendre miſerables , & pour

bannir la joye de leuramc. Mais la vie de

celui qui vit charitablement & en bonne

amitié avec ſes prochains, eſt douce & agrea

ble. Rien ne l'inquiete , rien ne le trouble ,

rien ne l'afflige, parce qu'il ne ſe reproche

rien. Sa conſcience lui rend temoignage

de ne vouloir de mal à perſonne. Il necraint

point d'être cité nulle part, pour rendre rai

ſon de ſes injures ni de ſes outrages. Il ne

craint point d'ouïr la voix de Dieu lui de

mandant , comme autrefois à Cain , qu’as

tu fait ? le fang , ou du moins les larmes ,

les gemiſfemens , les ennuis , les maux de

ton frere crient de la terre à moi. Il ſe pof

ſede dans un ſaint repos : ſon dormir eſtpai

fible , ſon reveil eſt joyeux & content , fa

converſation libre & franche, les penſées

font toutes innocences , & fa vie eſt un flet

ye doux & tranquille qui coule paiſiblement,

& qui ſe va decharger fans bruit & ſans vio

lence dans l'Ocean ,dans la mer infinic de l'é .

ternité.

C'eſt là certe joye dont parle ici Saint

Paul; & par là vous pouvezaiſémene juger

de la paix qu'il lui aſſocie, dilant que le fruit

de l'Eſpriteſt la charité , la joye de lapaix.

Car il eſt certain qu'il veut deſigner par là

non proprement la paix que nous avons

avec
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3.

و

avec Dieu , par le merice & la mediation du

Seigneur J E s US : non principalement la

paix que nous avons avec nous-mêmes par

le repos de nos conſciences: mais ſur touc

cette paix charitable qui nous fait bien vis

vre avec nos prochains, quand nous nous

rendons foigneux de garder avec eux l'unité

de l’Eſprit par le lien de la paix . Car il faut

Eph. 4: remarquer que l'Apôtre oppoſe ici les fruits

de l'Eſprit aux cuvres de la chair. Commo

dont il avoit mis parmi ces cuvres charnel.

les les inimiticz , les noiſes , les depits , les

coleres , les contentions , les diviſions, les

envies , les meurtres: quand enſuite il vient à

pommer la paix , il ne faut point douter

que ce ne ſoit par oppoſition à toutes ces

furies précedentes, qui troublent l'amitié &

la bonne intelligence des Chretiens. Il en

tend donc cette paix fraternelle qui fait évi

ter les diſſentions & les querelles, rechercher

la concorde , interpreter favorablement les

paroles & les actions d'autrui , pardonner

facilement les offenſes , vivre avec tout le

monde ſans fiel , ſans aigreur , fans animo.

ſicé , ſans envic ; ſe conduire de celle forte

que nôtre converſation ſoit coute decoulan

te de lait & de miel, c'eſt- à -dire , de douceur

& de benignité. C'eſt là le vrai fruit de l'Ef

prit, fa vraye production , & c'eſt là la ve

ritable marque de ceux qui ſe laiſſent con

duire à ſes inſpirations &à les mouvemens.

Car



Le fruit de l'Eſprit. 465

23 .

Exod . 8 :

19 .

Car c'eſt un Dieu de paix & non de confu

fion & de trouble. C'eſt le Diable qui eſt

le pere de la diſcorde , & qui ayant voulu

dès le commencement mettre la guerre dans

le ciel d'où il fuc precipité , fait tout ce qu'il

peut pour l'exciter & pour l'entretenir ſur

la terre. C'eſt pourquoi il eſt remarqué

au livre des Juges , que ce fut un mauvais
Chap 9

eſprit qui mit de la diviſion entre Abime

lec & les Seigneurs
de Sichem : & quand

vous voyez des perſonnes
ſe haïr & ſe que.

reller , vous pouvez bien diretrès-aſſurément
,

non comme les Magiciens
d’Egypte

, c'eſt

ici le doigt de Dieu ; mais c'eſt ici l'opera

tion du Diable, c'eſt le venin du ſerpent.

Dieu ne hait rien tant que ces diſputes & ces

tumulces qui ſe font par les inimitiez des

hommes , & qui font les guerres des par

ticuliers; comme les guerres & les batailles

ſont les inimiciez des peuples. Ce Dieu

paix ne ſe trouve point dans les tourbillons

&dans les tempêtes
. Et comme dans la

viſion du Prophece Elie , il n'étoit point, ni

parmi le vent impctueux
& terrible qui fena

doit les montagnes
, ni parmi le tremble,

ment effroyable
quiébranloit

& qui ſecoüoit 1.5

la terre, ni parmi le feu ardent qui poul,

ſoit des flammes affreuſes : mais dans le

doux & agrcable zephire , dans le fon pai

ſible & tranquille
qui ſuivoit après: de me

me il ne ſe rencontre
point dans les.hu

neurs turbulentes
, fieres & violentes

, qui cau

Tome VII. ſent

I de

re

G %
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ſent les orages de la diſcorde , mais ſeule

menc dans la douceur & dans la tranquillité

de la paix. Il laiſſe en partage l'air au Dia

ble : l'air où ſe forment les foudres , les ton

nerres , les éclairs, les grêles & les boural

ques. Il s'eſt reſervé pour la demcure le

haut ciel qui eft audeſſus de ce monde éle

mentaire ,& où la paix ſe conſerve éternel

lements pour nous aprendre qu'il aimc fou

verainement le calme , & qu'il faut être

dans un état de tranquilité pour pouvoir

Eere favoriſé de la bienheureuſe preſence.

Particulierement la troiſiéme Perſonne del'a

dorable Trinité , le Saint Eſprit, qui eſt le

Directeur & le guide des fideles, aime ſur

tout la paix : & vous diriez que c'eſt ſon

ouvrage d'une façon toure finguliere. Car

comme c'eſt le nõud facré qui unit le Pere

& le Fils : d'où vient qu'on dit ordinaire

ment qu'ils vivent & regnent dans l'unité

du St. Eſprit: auſſi eſt-ce proprement le lien

ſalutaire qui joint les Chretiens; & qui met

l'unité entre les fideles par ces ſecteres liai

fons, & par ces chaînes inviſibles qui les font

vivre ; comme s'ils n'étoient qu'un cæur &

Les figures mêmes donc l'E

cricure fe ſerc pour nous le repreſenter, le ce

moigent évidemment, & ſemblent nous di

ſon principal ouvrage eſt l'union de

la paix, Car tantôt ' il eſt comparé au feu ,

& le feu comme vous ſavez unit les metaux

en les fondant , & de deux ou trois , ou

qua

Aa. 4i qu'uneame.

32.

re que
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ble paix,

quatre ſubſtances differentes il n'en fait

qu'une ſeule , où elles ſe trouvent coutes

mêlées & confonduës. Tantôt il eſt deſi

gné par l'eau ; & l'eau eſt ce qui donne la

conſiſtence à la terre , & qui l'arroſant au

dedans par des veines imperceptibles en faic

une maſſe ſolide ; au lieu qu'autrement &

fans cela ce ne ſeroit qu'un ſable leger : une

menuë poulliere que les vents emporteroienc

& diſſiperoient en l'air. - C'eſt donc le pro

pre
du St. Eſprit d'unir les cours , & de les

joindre par les aimables liens d'une charita

Par conſequent où vous ne verrez

point de paix , aſſurez vous que l’Eſprit de

Dieu ne s'y trouve point. Ces humeurs fie

res , brouillonnes & violentes ; . ces eſprits

choquans & contentieux qui ne demandent

qu'à hcurter; ces langues injuricuſes & me

dilantes qui ſe plaiſent à dechirer & à mor

dre ; ces boutefeux & ces allumettes de di

viſion qui ſoufflent le feu de la diſcorde :

tous ces gens en un mot qui aiment les trou

bles, &qui reſſemblent à ces poiſſons qui vi

vent dans les bouillons des écluſes ; ou à

ces veaux marins qui s'égayent dans l'orage ,

& qui fautent dans la tempêce : tous ceux .

là , dis-je , ne ſont point conduits par l’ES

prit de Dieu . Ce ſont des inſtrumens de

ence , comme Simeon & Levi , dont le Gen.499

Pere celeſte maudit la colere & les fougues. 5. 7 .

Ce ſont des animaux choquans & des lions

armez de griffes, que JESUS-CHRIST ne

Gg2
reçoic
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reçoit point dans la bergerie. Ce ſont des

renards de Samſon, qui ne ſont propres qu'à

mettre le feu dans les blez. Ce ſont des

viperes , qui ne demandent qu'à mordre ;

mais qui ſeront écraſées par celui qui eſt ve

nupour briſer la tête au ſerpent.

Voulez - vous donc , Mes chers Freres ,

être du nombre de ceux dont le St. Eſprit

fait ſes temples & ſes ſanctuaires propoſez

vous de cultiver la paix avec un fort grand

attachement, & de porter ces fruits excellens

que le St. Apôtre vient de vous recomman

der : ſur tout ayez en un ſoin extraordinaire

& particulier aujourd'hui. Car puis que la

Pentecôte dont nous achevons maintenant

la celebration eſt la fête du St. Eſprit , nous

у devons ſur tout penſer aux fruits de ce

ſaint & divin Eſprit, pour les preſenter à

Dieu , & lui en faire une vraye conſecration .

Auſli voyez- vous par l'hiſtoire apoftolique

que la Pentecôte Chretienne fe fit parmi

ces fruits de l'Eſprit. Car il eſt expreflé

ment remarqué dans le livre des Actes, que

les Apôtres étoient tour d'un accord dans

un même lieu , lors que le St. Eſpric defcen

dit miraculeuſement ſur eux , pour nous

aprendre que cet Eſprit celeſte ne vient ha

biter
que

dans l'union & dans la concorde:

& queceux qu'il veut honorer de quelque

effuſion de ſes graces , il lesy prepare au

paravant, par les ſentimens d'une fainte in .

telligence, qui les accorde parfaitement

aver
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avec leurs freres. Mettonsnous donc dans

cec état des Apocres, fi nous voulons que

l'Eſprit d'enhaut nous vienne honorer de

ſa deſcente&de fon habitation ſalutaire. Son

fruit c'eſt la charicé , la joye & la paix.

Ayons doncen une ſinguliere recommanda

tion ces qualitez ſpirituelles & Chreciennes,

ſans leſquelles le Saint Eſprit ne logera ja

mais dans nos coeurs. Banniſſonsde nos

mours & denos ames , lcs haines , les que

relles , les reſſentimens, les vangeances , qui

écartant infailliblement le St. Eſprit l'attrif

tent, le chaſſent & le pouſſent loin de nous.

Reſolvons nous à la charité & à la paix , fi

nous voulonsgoûter la joye & les conſola

tions de cet Eſprit , d'où depend tout le con

tentement de nos coeurs . Soyons de ces pa

cifiques dont J. CHRIST dit qu'ils ſeront Math.s:

apellez cnfans de Dieu ; de ces miſericor- 9;

dieuxà qui il promęt que miſericorde leur ibid. 5:

ſera faite ; de ces debonnaires & de ces

charitables, dont il prononce qu'ils herite

ront la terre . Recevons de bon coeur la

paix de ceux qui nous l'offrent : preſentons

ja ſans difficulté & fans repugnance à ceux

qui ne nous la demandent
pas.

Recher

chons la diligemment, quand nous l'avons

perduë. Conſervons la cherement & pre

tieuſement, quand nous l'avons retrouvée.

Pardonnons gayement & librement les of

fenfes. Reconoiſſons humblement & gene

reuſement les bienfaits. Cheriffons tendre

ibid . 7 .

G g 3
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menenos amis : aimons même Chretienne

mentnos ennemis, afin que parce moyen nous

Matth.s: ſoyons enfans de nôtre Perecelefto ,qui fait

A4• 45. Tuire fon foleit tur les bons & ſur les mau

vais, & quienvoye la pluye ſur les juſtes &

des injuftes. Cultivant ainſi la charité & la

paix , le Dieu de paix & de charité demeu

rera infailliblement avec nous. Il nous com

blera des fruits les plus precieux de fon El

prit: il nous en fera goûter les joyes les plus

pures & les plus delicieuſes : il nous fera être

dans le champ de ſon Egliſe des arbres fer

tiles, qui ſeront chargez en tout temps des

meilleurs fruits de la grace : & enfin nous

faiſant changer de terroir , il nous tranſplan

tera dans ſon Paradis , pour y être autant

d'arbres de vie couronnez des fruits les plus

admirables de fa gloire. Et alors nôtrecha.

rité', nôtre joye & nôtre paix feront parfai

tes & accomplies. Car nous entrerons dans

une éternité glorieuſe ', qui nous rendra de

tout point ſemblables à Dieu lui - même ,

pour l'aimer ſouverainement de toutes les

forces de notre charité , pour nous rejouïr

avec lui dans un comble incomprehenſible

de plaiſirs , & pour jouir dans la compa

gnie d'une paix inalterable aux fiecles des

fiecles. Dieu nous en faſſe la grace. Ec à lui

Pere, Fils & St. Eſprit un ſeul Dicu en trois

perſonnes , ſoit honneur & gloire à jamais.

AMEN

LA




